
REMARQUES 

SUR LE 

DÉTROIT DE BELLE ISLE. 

E T 

LES CÔTES SEPTENTRIONALES 

D £ 

LA NOUVELLE FRANCE, 

Depuis la Riviere S. Jean, 
jus(iu*AU Cap Charles: 

Tirées des Journaux de Navigation 
qui font au Dépôt des Cartes & Plans de la Marine, 
pour le lervice des VailTeaux du R o i ; 

Par U Sieur B E l l i N ^ Ingénieur de la Marint 
& du Depot des Plans i le premier Mars ijbS, 

I-«E Détroit de Belle-Ifle, formé du côté du Sud par la partie Sep- 
' zentrionale de l'Ille de Terre-neuve , de du côté du Nord par la Côte 
«le Labrador , n’eft pas une nouvelle découverte : depuis très longtcms 
nos VailTeaux marchands le fréquentent , & vont faire la pêche le long 
jde fes Côtes & dans les differens Ports que l'on y trouve ; mais les 
ViiilfeMit du Roi ne fe fervoient prefque pas de ce palTage *, de forte 
^ue la Navigation en ctoic très peu connue , & les Cartes le mar^ 


Digitized by Google 


1 


J uolenttiès mal. Cependant , en 1^94 , M. de Frontenac , Gonvernenr 
U Canada , envoïa le lieue Louis Joltet (i)pour vilitecles Côtes, 8c 
prendre une connoilTance détaillée de ce Détroit. 

En 173 5 , M. de la Richardicre , Capitalhe de Port i Québec , fut 
envoi'é , avec le lieur Pellegrin , fur le Bcigantin du Roi la Reine-Marie ^ 
pour prendre des connoillances plus exaâes du Détroit de Belle-Ille. 

C’cll du Journal de ce dernier Navigateur , que j'ai tiré la plupart 
des lemarques fur lefquelles j’ai compofe ce Mémoire : j’>i s^nlC fait 
ufage de quelques Journaux de la Campagne des Vaideaux du Roi 
qui ont palfé par ce Détroit en 1735 , & j’aurois fouhaiié avoir ceux de 
la Campame de 1737; mais ils n’ont point encore été remis au Dépôt. 

Ce U'elt qu’en ralTemblant les obfervations de différens Navigateurs 
& en les comparant les unes avec les autres , que nous pouvons par- 
venir i corriger les Cartes, & en drelTer de nouvelles qui fe perfec- 
tionneront avec le tems. Tout le monde fait de quelle conféqucnce 
il ell d'avoir de bonnes Cartes marines; que la perte d’un VailTeaa 
en peut dépendre , & qu’on ne doit épargner ni foins , ni dépenfës » 
pour fe mettre i l’abri de pareils malheurs. 

Le Détroit de Belle-Ille ne peut être utile anx VailTeaux du Roi, 
qu’en tems de guerre, lorfque, venant de Québec pour retourner en 
France , ils veiuent éviter des Efeadres fupérieures qui croiferoient i 
la fortie du Golfe entre Hile Roïale & Terre-neuve , qui e(l là route 
ordinaire pour le retour du Canada. 

Je ne parlerai point ici de la Navigation du Fleuve Saint Laurent , 
cette panie mérite un Mémoire & ocs Canes paniculicres , pour la 
conllruéHon defquelles il faut beaucoup de connoillances & d exaélir 
titude ; mais comme cette panie du Fleuve eft alTez bien connue de 
plufieurs Pratiques , foit Oniciers , foit Pilotes des- VailTeaux du Roi , 
je puis différer ce travail ; ainfi je commencerai , pour le préfeni , à la 
Riviere Saint Jean , qui ell limée à l’ennée du Fleure à ha Côte du 
Nord , à fept ou huit lieues au Nord-Nord-Ouell de Tille d’AnticoRi. 

CÔTE DE LABRADOR, 


Depuis la Riviere S. Jean , jufquau grand Mécatina. 

I.1ES VailTeaux qui , i la fonie de la Riviere Saint Laurent, veu- 
lent gagner le Denoit de Belle-Ille , doivent faire route pour paf- 
fer au Nord d’Anticolli. Cette Ille forme , avec la tene ferme', un 
Canal de plus de trente lieues de longueur , de lix à fept lieues de 


( I ) Le Joomal de là Campagne eft an 
Dépôt des Plans de la Marine. Ce Naviga- 
teur a parcouru tontes les Côtes de Labra- 
dor , depuis le Mingan , au nord d'Anticof- 
t> , rurqu'à la Pointe du R etonr , ou Cap 
Charles ( Si depuis le Cap Charles , en re- 
montant vers le nord , julqu’à la grande 
Baie des Efquimauz. U a pris bauteuc avec 


un Aftrolabc dans plufieurs endroirs’. Si a 
drefle de pedres Cartes pattieulieresde lia 
Mouillages , te du Giflemcnt des Côtes Sc 
des Ifles ; mais il eft aifé de connoîtie que 
fon travail n'a pas toute la précifion requi- 
fe : cependant on en peut nier des connoiF 
fanées utiles. 


Digitized by Coogle 


ktgenr dans fon plus étroit , qui eft vers la Pointe du Nord-Oueft 
d'Anticolli , & qui va toujours ea s’élargilTaiTT vers la Poinre du Sud- 
Eft de certe Ifle , où il a près de vingt lieues de large , fuivant ma 
Carte du Golfe Saint Laurent de 1754- Mais félon la Cane de ce Canal , 

? [uc le lieur Pellegrin a drelTée en 173 j, il auroirprès de cinquante-cinq 
ieues de longueur , & dix lieues de large dans fon plus étroiL J’ai 
cru êae fonde i diminuer les diftances. Je prie les Navigateurs de faire 
leurs obfervations le plus exaâemenr qu’il fera polCble , pour décet- 
jniner ces Points avec quelque précilion. 

On trouve i l’entiée de ce Canal , du côté de l'Oueft , une fuite 
de plufieuts Illes qui couvrent la Côte du Nord dont elles font peu 
éloignées , quoiqu’il y ait palTage & mouillage entre ces Ides & la Terre 
ferme. 

La première qu’on trouve en entrant , & plus au large , eft l’Ile du 
Mingan 3 elle gir avec la Pointe du Nord-Oued (i) d’Anticodi , Sud» 
quart-Sud-Oueft , & Nord-quart-Nord-Eft , environ fept lieues. Cette 
lâe peut avoir une bonne lieue de tour. 

A l’Ed de i’Ifle du Mingan , à trois quarts de lieue de didance , il 
7 en a une autre i-peu-près de meme grandeur , qu’on appelle 7 e- 
kayaouskaé J & , félon d’autres , l’ile aux Bouleaux , qui ed très recon- 
noidâble pat un rocher ifolé de pleine Mer fur un Banc de fable , qui a 
l’air d’être une Pointe bade de l’Ide de Tekayaouskaé, qui porte au 
Sud-Sud-Oued. Ce Rocher redemble i un Bonnet Bafque, 

Pour aller dans la rade du Mingan , on pa(Te entre l’Ile du Mingan 
& celle de Tekayaouskaé; gouvernant i mi-canal, on trouve (i) 
cinquante-cinq , cinquante , quarante fept , quarante , trente-cinq &c 
vingt-fept bralTes , fond de faole gris; on vient mouiller par les vingt 
bra^s , fond de rocaille, à près de trois quarts de lieue au Notd-Nord- 
Ed de l’ifle dn Mingan. ’ 

Etant mouillé dans cet endroit , le Navigateur a hiit les relévemens 
fuivans ; fa voir, la Pointe du Sud-Sud -Oued de l’Idc deTckayaous> 
kaé , où paroît le Bonnet Bafque au Sud-Sud-£d , à demie lieue. 

Le Fon du Mingan , couven par la Pointe de l'Oued de l’Ifle de 
Connadehoux , dont on ne peut voir que le Pavillon pardelTus ladite 
Pointe , redant au Nord-Nord-Ed , trois degrés Nord , i une petite 
lieue ou trois quarts de lieue. 

Les Iflets des Perroquets , qui ne font que des Rochers près la Pointe 
de l’Oued de l’Ide du Mingan , étant tout ouverts dans le Nord-Notd- 
Oued de ladite Ifle. 

Une longue & balle Pointe de la Côte du Nord , qui forme la Pafile 
entre la grande Terre & les Ifles des Perroquets , redante à l'Oueft 
à une bonne lieue. 

X I ) Suivant le Relevemeot qui en a été { 1 ) Tonmal de la Frégate du Roi , U 

Fait par le VailTeau du Roi , la Diana, ea Diaat, 17; j , dont j’ai uré la petite Çai- 
17; ( , ce qui t'accorde aflez bien à ma te de ce MkwilJage , que j'ai crû devoir 
Carte du Golfe S. Laurent de 1734 joindre id. 

A ij 
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La Riviere Saint Jean , fuivant les relevemens & l’eftime du Ns- 
TÎgateur , feroic à quatre lieues au plus i l’OueR de la longue Pointe 
& dans ma Carte du Golfe de Saint Laurent de 1754, jai mis huit 
lieues de l’une à l’autre , conformement à quelques Canes manuferites^ 
du Dépôt: il feroit nécelfaire de conllater cette dilbmee. 

U faut remarquer qu’il n’y a point de PalTage entre les lilets on Ro- 
chers des Perroquets & l’illâ du Mingan -, mais que la Palfe eR fort 
bonne entre ces Iflets & la grande Terre. 

L’iHe de Connadehoux eR à une lieue & demie , au Nord , de celle 
de Tekayaouskaé ; elle cR balTc & couverte de mauvais fapins , ainli 

3 ue tout le reRe de la Côte , ce qui fait qu’on la confond avec la Côte 
U Nord ; on ne peut bien la diRinguer qu’à une lieue de diRance 
elle a environ trois qiiansde lieue de longueur. Entr’elle & la Terre-» 
ferme , il y a un Canal d’environ trois cens toifes de largeur , fur toute 
la longueur de l’ille , où l’on pourroit placer un grand nombre de Vaif— 
féaux , & où il y a de l’eau pour les plus gros. 

On trouve , entre la Terre ferme & l’IUe , dans toute fa longueur;' 
à demi-cable (i) de diRance de l’iHe , vin^ , quinze Sc dix bralfes- 
fond dérochés; àmi-Canal, treize brades rond de fable toux vafird ; • 
au tiers du Canal , du côté de Terre ferme , huit brades même fond.. 
A la Pointe de l’OueR de l’Ide de Connadehoux , à un jet de pierre, > 
vingt brades fond de coquillage ; & enfin , tout près de l’Ide - en de- 
dans, à environ quatre toifes de la terre, on a trouvé trois brades. 
& demie. La fituation des Marées, le jour du plein & du renou- 
veau, y eR d’une heure & demie, ôc la Mer y monte d’environ dix pieds. . 

Lorfqu’on appiareille de la Rade du Mingan pour fe mente à mi- 
Canal entre toutes ces Ides Sc celle d’AncicolH , on a connoilfance: 
de l’Ide aux Fraifes , qui eR la fécondé à l’ER , c’eR-à-dire à Rti- 
bord en entrant dans la Rade du Mingan : cette Ide a une batrure - 
de Roches qui coun vers le Sud fort au large , à la diRance de plus^ 
de crois quarts de lieue. 

Il y a plufieurs autres Ides qui bordent cette Côte, & qui laidenc’ 
un bon padâge entr’elles 6c la Côte ; ces Ides font fort faines , & l’on - 
peut les ranger de fort près , excepré deux petites qu’on appelle Ides 
du Moullange , qui font tout proche de terre , 6c qu’il ne faut pas • 
ranger de trop près. On trouve , à mi-Canal , huit & dix brades d’eau , . 
fond de fable. On peut mouiller par tout ;mais le meilleur mouillage 
eR à la Pointe aux Efquimaux , par les onze brades d’eau , fond de 
fable. Un Navigateur (1) dit avoir pris hauteur, étant dans ce mouil- - 
lage, par les cinquante degrés. Un autre (;) ,aïant pris hauteur , étant 


(i) Le cable cR onemelWeilc iiobraf- 
fes ; la brade cR de cinq pieds de Roi. 

(i ) Le Sieur Pcllegnn en 171 j. 

( 1 ) Le VadTeau du Roi , la D'tant y 
I7f 1 . 11 eR bon doblcnrer ici , que fur le 
même VaKfeau cette haureur de fo dégrés 
J minutes a été ctouvéc par un aune, de 


to dégrés 19 minutes , obfervées rrailcm-' 
blablcmcnt chacune avec nn oélan diffé- 
rent. Cette variété dans les Obfcrvarions , 
dont (’ai plufieurs exemples , caufe beau- 
coup de peine 9 c de travail dans la conRruc- 
tioo des Cartes hydrographiques. Ce ii’eft 
que par oneTuitc d'obicrraàoM St de cem- 
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i cûi(] lieues au Sud-Sud-Oueft de la Pointe des Erqulinaux, a trouvé 
cinquante degtés cinq minutes. Cette derniere obfervation s’accorde 
ués bien avec ma Cane du Golfe Saint Laurent de 1754. 

Il' elLâ remarquer que depuis les premières Ifles du Mingan jufqu’à 
la Pointe des Efquimaux , la Côte du Nord eft garnie d'une inEnité 
de petites Illcs qui n’ont rien de remarquable, non-plus que la grande 
Terre qui n’eft pas facile à diftinguer. La feule Pointe de Sainte Gene- 
viève qui ell lept d huit lieues à PEU de la Pointe des Efquimaux , 
repréfente une plate.fortnc qui s’avance vers le Sud, & qui ell plus 
élevée que les autres Terres. 

Lorfqu’on appareille de la Rade aux Elquimaiu pour aller vers l’Eft, 
il faut prendre garde , lî c’eft de Üot , que les Courans ne vous por-: 
lent entre l’Idc aux Renards & celle aux Efquimaux ; mais il faut ran- 
ger l’Ide aux Moyaqiies , la PalTe entre l'Ifle aux Renards & la grande' 
Terre étant la meilleure, obfervantde ranger l'ide aux Renards plutôt 
que la grande Terre , le long de laquelle il régné une bature qui 
prend depuis-le Mingan jufqu’à la Pointe de Nemetetuucka, qui elt 
a crois lieues 6 c demie Sud-ER-quart-£d de celle des Efquimaux. 

Lurfqu’on a doublé l’Ide aux Renards , il faut gouverner au Sud- 
Sud-ER & Sud-quart-Sud-ER ; pareequ’à une demie lieue au Sud-ER- 
& Sud-ER-quart-Sud de l’ide, il y a une bature ou haut fond de ro-' 
efae , fur lequel il ne reRe que deux brades d’eau ; quand on a amené' 
la Pointe de Nemetetoucka au Nord-£R , on a paré ladite bature : il y 
a audi un palfage entr’elle & la grande Terre , où l’on trouve huit &C 
dix brades d’eau. 

A une lieue & demie de la Pointe de Nemetetoucka , on trouve- 
ride Saint Charles , ou il y a un fort bon mouillage du côté de la' 

f pande Terre. Pour y entrer , on pade entre la petite Ide de la Ba- 
cine & l’ide Saint Charles ; on peut ranger cette derniere â la por- 
tée du fufil ; le véritable mouillage eR à un tiers de l'ide au bout d’en 
haut , vis-à vis d’une perite Anfe qui eR fort plate dans le fond.- 
Il y a deux palTes pour aller au mouillage de l'ide de Saint Charles, 
l’une du côté de l’OueR Nord-üueR , l’autre du côté de l’ER-Sud-ER. 
Dans la palfe de l'ER-Sud-ER , on trouve douze & quinze - brades- ' 
d’eau , fond de fable hn. Par le travers de la première Anfe , on trouve 
cinq 6 c fix brades, jufqa’l ce qu’on foit vis-à-vis de la Pointe qui 
ferme la fécondé Anfe , où l’on trouve dix & onze bralTès. On mouille 
dans le Havre par les fept brades d’eau , fond de fable En. Du côté- 
de la grande T erre , il y a une bature de fable qui adechc , & elle 
occupe les deux tiers de la diRance qu’il y a de l’ide à terre. On-- 
peut la ranger à la diRance d’un tiers de cable ; on y trouve encore-:- 

binailons fuivies , qu'on peut parvenir à fonger aux erreurs qui vicnnem de- foo' 
Bouver le vrai : cepemiant chaque Nav-ga- cOiinc ou de ics inRrumens, & auxmcncns i 
Kur juge la Carte bonne ou mauvaife lui- de .rinque le de comparadoos qu'on peut 
Tant le plus de rapport qu'il lui trouve lui oppoRi. 
avec fes oblcivacioos parucuLcies , lâus 
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cinq bcafTes d'eau : Il ny a pas de danger quand on toucberoit def- 
fus , parceque ce n’eft qu’un fable fort fin. Entre cette bature & 1 Ule , 
il y a fept 6c huit brades d’eau. La Pointe qui forme l’Anfe du coté 
d’en haut, eftde fable & fort faine. A la longueur d’un Navire , on 
trouve fept & huit brades d’eau ; mais en venant dans 1 Anle qw 
prend d’une Pointe à l’autre tant foit peu en dedans , dans tout le 
Havre , on trouve depuis cinq jufqu’i dix brades d eau. .. 

Sortant du Havre Saint Charles , fi on fe trouvoit oblip de mouil- 
ler i l’entrée de l’Eft-Sud-Eft , on le pourroit fans difficulté ; mais on 
ne ferait point à l’abri des vents de Sud-Eft & d’Eft-Sud-Eft j dans ce 
cas il feroit aifc de rentrer dans le Havre. En forranc il ne faut point 
trop ranger l’Ide Saint Charles du côté de l’Eft-Sud-Eft. On peut r^ 
eer l’Ile aux Goclens , qui eft entre les Ides aux Betchouins 6c celle 
de Saint Ch.ules; mais en allant vers l’Eft, il fout fe mefier de fo 
Pointe du Sud des Betchouins , qui porte une bature de Roches julqu a 

une demie lieue au large. , c j ro. .t- 

Les Ides des Betchouins font à deux lieues i 1 Eft-quart-Sud-Eft « 
lifte Saint Charles. A une lieue au Sud de ces Ides , il y a dix brades 
d’eau fond de fable & gravois. „ , 

Les Terres , en allant vers l’Eft , eilTent Eft & Oueft jufqua U 
Riviere de Natachkoin. Tout proche de terre, il y a quantité de pe- 
tites Ides qu’on peut ranger i la diftance d’une demie lieue , étant tort 

La Riviere de Natachkoin porte fonde à une grande demie lieue 
au large. On y trouve quinze 6c dix-huit brades d’eau. Le Mont-Joli , 
qui eft fur la Pointe de l’Eft , en foit la reconnoiftance. U y a , a cette 
Pointe , une bature qui s’avance vers le Sud près d’une demie^ lieue. 
Après cette Pointe , on trouve une Côte de fable, bafte & unie , qui 
court au Nord-Eft-quart-Eft pendant fept lieues , 6c dont on ne peut 



n’y a de mouillages entr’elles 6c la terre que pour des Chaloupes. La 
Riviere & le Havre de Quegafea eft fituée à la fin de cette Cote 
bade , à environ huit lieues du Mont-Joli. Je n’ai aucune connoidance 
particulière de ce Havre. . 

A vingt-cinq ou vingt-fix lieues de Quegafea , on trouve les Illes 
de Ouatagouayakhi , que quelques Navigateurs appellent les Ides de 
Sainte Marie , qu’on dit s’étendre jufqu’à trois lieues au large de la 
Côte : il ne les fout pas ranger {dus près de deux lieues , pareequ il 
y a une balTe , un haut fond , qui eft au Sud de ces Ides , * lieue 
6c demie de diftance , dont il faut fe méfier. Il y a bon padage entre 
les Ides 6c ce haut fond ; mais il eft plus fût d’en pader au large. 

A dix lieues au Nord-Eftdes Ides Sainte Marie, on trouve le Petit 
Mécatina. C’eft une Riviere vis-â-vis de laquelle il y a plufieuts Ille^ 
qui s’étendent environ crois lieues au large. 
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Le Grand Mécatina efl fept à huit lieues i l’Eft du Petit. C’eft une 
Pointe de la grande Tette , près de laquelle il y a des liles qui s'a- 
vancent à quatre lieues au large. Ces endroits me font inconnus *, je 
fais feulement que ces Iflcs (ont fans bois Sc fort faines. On alTure 
qu’il n’y a pas de mouillage , à caufe de la trop grande quantité d’eau 
qu’on trouve auprès *, cependant il y a un mouillage entre ces Ifles Sc 
h grande Terre , où de petits Bâtimens peuvent mouiller bien à l'abri j 
mais il faut être pratique pour l’aller chercher. 

Après avoir pâlie les Ides du Grand Mécatina , la terre court pen- 
dant lix ficues au Notd-Nord-Eft , après quoi elle revient i l'Eft- 
Nord-Ell & l’Eft-quan-Notd-Eft , jufqu’à la Baie Phelypeaux , que les 
Navigateurs les plus pratiques difent être â environ quarante lieues du 
Mécatina. 

J’ai une obfervation de Latitude , qui a été faite dans une partie du 
Notd des IlTes du Grand Mécatina, fuivant laquelle je les ai placées 
par (i) les cinquante-un dégtés. 

COTE DE LABRADOR, 

Depuis le Mécatina , jujquà la Baie Phelippeaux. 

i 3tr Grand Mécatina i la Baie des Efquimaux, les Navigateurs 
comptent vingt-quatre lieues au Nord-E(l-quan-E(l; & de la Baie des 
Efquimaux .i fa Baie Phelypeaux , dix à onze lieues vers l’Eft. Ces 
Côtes ont été autrefois beaucoup plus fréquentées par les Marchands Sc 
les Pêcheurs , qu’elles ne le font aujourd’hui ; cependant je n’ai trouvé 
que très peu de Remarques & de Journaux au Dépôt des Plans , fur ces 
parties , dont le détail doit intérelfer les Navigateurs. Le (leur Joliet, 
en itfp 4 , eft le feul qui ait rangé cette Côte palfant entre la Terre- 
ferme & les Ifles, pour venir du mouillage de Mécatina i la Ri- 
vière de Saint Augullin , appellée anciennement Pegouatchiou. Il y a 
bonne pafle & beaucoup d’eau entre toutes ces Ifles , avec des mouil- 
r^es ; mais il faut être pratique pour s’y engager. On les nomme les 
Ifles â la Demoifelle : le nombre en cfl fort grand ; je ne fuis pas af- 
fez inflruit de leur grandeur & de leur fltuation pour entreprendre d’en 
donner une defcription , non plus que de la Riviere Saint Auguflin , 
d l’entrée de laquelle le fleur Joliet a pris hauteur par les cinquante- 
an degrés vingt minutes. 

De fa Riviere Saint Auguflin aux Ifles des Efquimaux , la Côte court 
i l’Efl-Nord-Efl & i l’Eft , avec beaucoup de petites Ifles fort proche 


(t) te Sieor Joliet , en 1S94, étant en 
detlant det 'flcs du Mécatina , proche la 

E ande Terre , a obrervé , avec un Aftrx>- 
’c , (S éégrés. Il ajoute qu'un Capiuine 
Anglois , qui y écoit mouillé dans le mé- 
■K-temp* , la trouva de 50 dégtés j j mi- 


nQtes : cette petite dilTérenee de ciqq mi- 
nutes , lên de preuve à ces deux oblcrva- 
dotis i cepcndmit il (croit très avantageux 
pour la conftruébon des Cartes de cette 
Partie , d'avoii ceue Laàcudc bien pt^ 
cifl. 


t 

Je terre. Les Ides aux Erqulmaux font plus conddcrables & s’éten- 
dent plus au large ; il y a un fort bon mouillage a.u Nord de la plus 
grande. Le meme Navigateur y a obfervé cinquante-un degrés trente- 
trois minutes. C’ed fur ces obfervations de Latitude , que j'ai fixé , dans 
ma Carte de 1755 , la pofition des terres romprifes entre le Mccatina 
& les Ides des bfquimaux. Il y a proche de ces Ides un mouillage à la 
grande Terre , qui forme une Anfe ou Port ^ où il y avoit autrefois 
un Etabliircment François avec un petit Foit. J’ignore s’il fubfide en- 
core i mais le lieu conferve toujours le nom d’ancien Fort François. Il 
eft fitué à une lieue & demie au Nord-Nord-Oueft de la grande Ifle 
des Efquimaux , le mouillage y ed fort bon auprès d’une petite Ide 
qui ed dans le fond de l’Anfe. 

Il feroit i fouliaiter que l’on eût déplus grands cclaircidemens fur 
toutes ces parties; & les Navigateurs font priés de nous faire part des 
connoidanccs qu’ils peuvent en avoir. 

DETROIT DE BELLE-ISLE. 

Ij a partie Occidentale du Détroit de Belle-Ide ed formée, du côté 
du Sua , pat la Pointe de Ferolles , & du côté du Nord, par l’Ifle 1 
Bois , qui ed au Sud de la Baie Phelypeaux ; ces deux endroits font 
à dix lieues au moins l’un de l’autre , forment l’entrée du Déiroic 
du côté de l’Oued. 

Lorfqu’on vient de l’Oued pour palTer le Détroit de Belle-Ifle,il 
faut avoir foin de reconnoitre la Côte du Nord pour s’alTurer des en- 
droits , & ne pas prendre un lieu pour un autre. 

Lorfqu’on ed arrivé au Grand Xlécatina , où la Côte tourne aa 
Nord Ed& Nord Nord-Ed, on fait route pour venir chercher les Terres 
voifmes de l 4 Baie Phelype.aux , qui font les premières hautes terres 
que l’on apperçoit , on peut les voir de douze lieues. Lorfqu’on les 
a bien reconnues Sc qu’on s’en ed approché vers le Sud , 1 feptou huit 
lieues de didance , on voit l'Ifle à Bois : alors faifant l’Ed-Nord Ed 1 

on parte ji mi-Canal , & l’on vient reconnoitre le Cap Normand , éloi- * 

gné de dix huit i dix-neuf lienes de l’irteà Bois ; on l’approçhe à deux | 

ou trois lieues de didance. i 

U ed bon de remarquer qu’avant d'être par le travers du Cap Nor- | 

mand , on découvre l’Ifle de Belle-Ifle , qui ed une terre fort clevée» 
qu’on peut voir au moins de douze lieues. ' 1 

Le Cap Normand , ed la Pointe qui avance le plus dans le Détroit. ■ 

De ce Cap au Cap de Grat , qui ed la Pointe du Nord-Ed de l’Ille de | 

Terre-neuve , la route ed l’Ed , huit à neuf lieues au plus. On peut j 

palfer" à égale didance de l’un & de l’auue , c’ed-à-dire à deux ou trois. ^ 

lieues au plus. 

Lorfqu'on a amené ce dernier au Sud-Oued & Oued-Sud-Oued , 
on ed entièrement debouqué. 

^1 ed bon de remarquer que les Pratiques alTurcnt que ce Détroit 

n’ed 
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n’cftpas navigable avant le i; de Juin , à caufe des glaces qui 7 Ibnt 
encore , ni après le 1 5 de Septembre , à caufe des coups de vent ttop fré* 
qiiens qui , joints aux Courans & aux Brumes qui commencent , peuvent 
mettre les Vailfeaux en danger.Le 10 d'Aout 17 ; 5 , les VailTeaux du Roi 
trouvèrent , vers le milieu de ce Detroit , une vingtaine de bancs de 

t iace de médiocre grandeur , & d’environ cinquante i foixante pieds 
e hauteur, mais peu dangereux , étant éloignés les uns des autres. 

A l'égard des Courons , il 7 en a certainement dans le Détroit -, mais 
on ne peut favoir au julle où ils portent , étant fujets i des variétés 
xlont il faut fe défier. 

REMARQUES SUR L’ATTERAGE, 

Pour l’Entrée du Détroit de Belle-Isle , 

Du côte' de l' O u e s t. 

^^uoiQUE je croie plus convenable de s’alTurer des reconnoillànces 
d la Côte du Nord , pour donner dans Je Détroit de Belle-Ifie , comme 
je viens de le dire , if peut arriver par différentes circonftances que l’on 
atterre â l’Ifle de Terre-neuve , foit que les Courans vous 7 aient poné , 
foit que l’eftime n’ait pû fe reélifier pat les hauteurs ou par fa vu» 
des terres , ou que les Cartes , peu fidelles , indiquent mal la route qu’il 
convient faire : en ce cas , le Port à choix, & les Ifles qui font à l’en- 
trée de la Baie de Saint Jean , font les lieux les plus voifins de la Pointe 
de Ferolles , vers lefqucls on peut avoir été entraîné : mais dès qu’on 
s’eftalfuré d’avoir bien reconnu la Pointe de Ferolles, on peut don- 
ner aveclùreté dans le Détroit; il finit feulement avoir attention de ne 
pas approcher de trop près la Pointe Ferolles du côté de l’Oueft , où il 
7 a quelques roches qui s’étendent un peu large. En paflànt à une 
lieue de fa Pointe , il n’7 a rien à craindre. 

On pentaufli ranger la Côte de Terre-neuve J une lieue & demie de 
dilbincc , fans aucun danger, comme a fait le VailTeau du Roi la. Diane 
en 1755. 

Ce VailTeau , commandé pr un Officier des plus habiles & des plus 
attentifs , a couru , en venant chercher le Détroit , un très grand aan- 
ger, ainfi que les autres Vailfeaux de l’Efcadre, s’étant trouvé auprès 
de U Côte de Terre-neuve , lorfqu’il s’en croioit encore â vingt-fîr 
lieues à l’Ouefb Une erreur auffi confidérable fur une diftance de foi- 
xante-quatre lieues, paroît étonnante , & il n’eft pas aifé d’en con- 
noître la caufe , qui peut dépendre de plufïeurs circonftances : 

i®. De la faute des Cartes : c'étoit les miennes dont il fe lérvoit; 
cependant je ne crois pas qu’il foit pofllble que je me fois trompé 
fur les diftances des Terres , que j’ai fuivies de proche en proche , de 
vingt-fût lieues loi fbûtante-quatie ; & j’ai beaucoup de mo7ens de cri- 
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tique Ôc de comparaifon , qui ccablillènt très bien mes didanccs entre 
le Mingan & Terre-neuve. 

i'*. Des erreurs qui peuvent fe glilTer dans l’eftime. 

Des Courans qu'il y a dans ces[Patages , qui ne font ni fxes., 
ni réglés , & fujers i des variétés peu connues julqu’à prefent. 

4". Au défaut d’une connoilfance des Terres , qu’on ne range pas 
quelquefois d’alTez près pour nu s’y pas tromper , & s’alfurer bien de 
l'endroit qu’on croit relever. 

Quoi qu’il en foit , la fureté des Navigateurs exige d’eux qu’ils pren- 
nent toutes les précautions nécelTaires julqu’à ce que nous Ï'oïons plus 
indruits -, Sc c’en d’eux que nous devons attendre ces indrudions. Leurs 
obfervations multipliées me mettront en état de corriger mes Cartes , 
Sc de leur donner ce degré de precidon, qui fait l’objet de mes études. 
& de mon travail. 

CÔTES DU NORD 

DU Detroit de Belle-Isle, 

Depuis la Baie Phelypeaux , jujquà la Pointe du Retour 
au Cap Charles.. 

reconnoît la Baie de Phelypeaux par les hautes terres qui com- 
mencent en cet endroit où l’on voit deux Montagnes rondes , que 
les Matelots appellent les Mammelles de Mad< de Courtemanene. 
L’ifle â Bois fert audi de reconnoilTance : elle ed limée à deux lieues, 
au Sud-Sud-Ed de la Baie Phelypeaux. Le mouillage ed très bon entre 
cette Ille & la grande Terre. Lorsqu’on veut mouillera l’Ille i Bois, 
on range l’Ide de Carqualeau qui ed fon faine -, mais il faut fe meher 
d’une pointe de roche qui ed à la grande Terre, vis-à-vis de la palfe des 
deux Ides. Entre l’Ide à Bois & la grande Terre , il y a dix-huit & vingt 
brades d’eau. Le bon mouillage ed au tiers du bout d’en bas de l’Ide 
à Bois , par les dix-huit & vingt brades , bon fond ; mais plus près de 
l’Ide , c’ed-à-dire à un demi quart de lieue de terre, il y a quatorze 
brades fond de gravois. 

Lorfqu’on veut appareiller du mouillage de l’iOe à Bois pour aller 
à la Baie Phelypeaux , il faut ranger l’Ide à Bois à la longueur d’un ca- 
ble , pour éviter la pointe de roche de la grande Terre. Aiant dou- 
blé cette Pointe , on gouverne au Nord-Nord-Oued & Nord-quart- 
Nord-Oued , pour pader à deux Cables des Ides aux Perroquets , où 
l’on trouve huit brades d’eau. Lorfqu’on a dépade ladite Ide , on gou- 
verne au Nord-quart- Nordi-Oued & au Nord, aiant le Cap fur une 
petite Caye qu’on appelle la Baleine , qui ed fort faine à la longueur 
d’une Chaloupe. On peut pader des deux côtés. Lorfqu’on a pade ladite 
Caye , on gouverne au Nord pour gagner le mouillage dans les lûets 


Digitized by Google 


tl 

Je la Baie Phelypcaux. L’entrée defdits Iflets peut avoir cent cinquante 
pieds de large , on y trouve cinq bralTes d’eau de même que dans le 
idavre. 

Un Navigateur , dans fon Journal de 1755 , d’où je tire la plu- 
part de ces Remarques , aïant pris hauteur dans la Baie Phelypeaux , 
U obfervé cinquante-un degrés vingt-cinq minutes ; cependant fur 
ma Carte du Détroit de Belle-lfle, de 1753 , j’ai marqué la Baie Phe- 
lypeaux par les cinquante-un degrés trente-cinq minutes , en coiifé- 
quencc de quelques autres obfervations qu’il feroit trop long de rap- 
porter ici. 

Blanc-fablon eft une Anfe au Nord-Nord-Eft de l’Ifle i Bois, dans 
laquelle on peut mouiller par fix braffes d’eau , fort près de terre. 

De Blanc-fablon à l’Anfe Sainte Claire , il y a une lieue & demie , 
& la Côte git Eft-quart-Nord-Eft cinq degrés Eft. Il n’y a point de 
mouillage dans cette Anfe, à la Pointe de l'£ft,il y a un petit Hier 
i une portée de tùlîl de terre , & une pointe de roche qui porte environ 
demie lieue au large. 

De cet lier i la pointe des Dunes , il y a une lieue & demie à l’Eft- 
Nord Eft, cinq degrés Eft. Cette Pointe eft très faine , & forme l’entrée 
Je l’Anfe de la forte eau du côté de l’Oueft.On peut mouiller dans cette 
Anfe du côté de l’Eft 3 mais on n’y eft point i l’abri des vents de Sud- 
Oueft : cependant les Navires Mdoins vont y foire la pêche de la Mo- 
rue. La Pointe de l’Eft de l’Anfede la forte-eau s’appelle Grince-dent: 
elle eft fort faine ; mais lorfque les vents viennent du Sud-Oueft , la 
Mer y eft très grofte, & les Courans portent defTus. 

De Grince-dent jufqu’à l’Anfe au Loup, la Terre court au Nord- 
Eft-(juatt-d’Eft & Nord-Eft ; on y compte deux lieues & demie , tc 
la Cote eft faine. Les Maloins font la pêche dans l’Anfe au Loup ; le 
mouillage -y* eft meilleur qu’à la forte-eau. On y mouille du côté de 
l’Eft auptès d’une Pointe qu’on appelle les Châteaux. 

De la Pointe des Châteaux à celle de Sainte Modefte , il y a deux 
lieues au Nord-Eft-quart-Nord :on trouve tout du long de cette Terre, 
àl un demi quart de lieue au large , quinze à dix huit braffes d’eau. 
Ces Terres font fans bois; il n'y en a que dans les fonds des Baies Se 
fur les bords des Rivières. Sainte Modefte eft une Ifle qui eft à un 
quart de lieue au Nord de la Pointe du même nom ; c’elt un endroit 
où l’on va foire la pêche du Loup marin. On mouille entre cette Ifls 
Sc la grande Terre ; on y trouve trois Sc quatre braffes d’eau , fond 
de roche du côté d’en-bas ; mais du côté d’en haut il y a fix & huit 
braffes bon fond , à l’abri de tout vent. 

La Riviere des François eft à deux tiers de lieue au Nord de Sainte 
-Modefte ; cette Riviere eft bien boifée ; fon embouchure eft fermée 
par une bature de foble qui s’étend une demie lieue au large. 

Entre cette Riviere & l’Ille de Sainte Modefte, il y a une Anfe qu’ort 
appelle l’Anfe au Pied noir ,dans laquelle il y a quinze & vingt bralles 
d eau , fond de foble Se bon mouillage. 

Bij 
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A une lieue Sc demie au Nord-Eft de Sainte Modefte , on trouve • 
le petit Saint Modefte , où il y a trois Ilets fort proches de terre , au 
lart;e defquels il y a une bafte ou haut fond qu on voit brifer quand 
il vente bon frais. 

La Baie rouge eft i deux lieues du petit Saint Modefte; la Côte- 
entre deux, git Nord-Eft quart Eft & Sud-Oueft-quart-Oueft. Il y a> 
devant cette Baie une Ifte , devant fon entrée , qui la couvre entière- 
ment, & la met à l’abri de tout vent ; du côte de l’Oueft , il y a une 
fort belle Pafte d’un quart de lieue de large , où l’on trouve quinze • 

& vingt braftes d’eau , fond de fable. En entrant dans la Baie , l’eau 
diminue ; & i demie longueur de cable de l’ifte en dedans , il n’y a 

3 lie cinq â fix brades d’eau ; mais dans le milieu de la Baie , on trouve 
ix à douze brades, Sc. vers le fond il y en a quinze. Le mouillage 

I ' eft très bon. Cene Baie a une denriie lieue de largeur & aurant de 
ongueur. Du côté du Nord-Eft de la grande Ide , il y en a pluficurs 
petites , entre lefquels il n’y a que trois i quatre brades d’eau ; ce qui 
Elit qu’on ne fe lert pas de cette Pade. 

Depuis la Baie rouge , les Terres courent au Nord-Eft-quan-Eft ,, 
cinq oegrés Eft pendant quatre lieues. Dans cet efpace , les Terres n’ont 
rien de remarquable que leuqhauteur & quelques petits Ilets , qui font 
au plus i un quart de lieue de terre. 

A deux lieues à l’Eft de la Baie rouge , on trouve une grande Baie 
toute ouverte , & dans laquelle il n’y a pas d’abri pour mouiller. 

A deux lieues de cette Baie , il y a une première Pointe bade Sc une 
Riviere qu’on a nommée la Riviere aux Cajeades , à caufe des fauts Sc 
cafeades qui y font. Les Terres en cet endroit font plus bades Sc plus 
faines , courantes au Nord-Eft. 

A trois quarts de lieue i l’Eft de la Riviere aux Cafeades , on en' 
trouve une autre entre deux gros mornes , Sc aux environs de la- 
quelle il y a beaucoup de Bois ; ce qui l’a fait nommer la Riviere 
boifée. 

A une lieue un quart au Nord-Eft de la Riviere boifée , il y a 
la Riviere fourchue, parc equ’elle vient de deux bras qu’on diftingue 
de la Mer. 

A trois lieues au Nord-Eft de cctre Riviere , on trouve la Baie des‘ 

Châteaux , que l’on reconnoît par deux Ides qui font à l’entrée , qui 
redemblent à deux Citadelles. Cette Baie eft fort grande , aiant une 
lieue & demie du Nord au Sud. On trouve dans le fond , les em- 
bouchures de deux Rivières qui forment deux autres Baies. Du côté 
de l’Eft , il y a pludeurs petites Ides. On trouve dans la Baie des Châ- 
teaux quinze & vingt brades d’eau , fond de Goefmond. Un Naviga- 
teur dit avoir pris hauteur auprès d'un de ces Idets, qui font â l’Eft 
de la Baie des Châteaux , Sc avoir trouvé cinquante-un degrés cinqnante- 
• fix minutes. 

11 y a pludeurs Paftes pour entrer dans cette Baie j celle du Sud- 
Oueft eft U plus grande. Du côte du Nord-Eft ^ il y en a deux qui ont 
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«nviron vingt-cinq ou trente toifes de la»e , où l’on trouve fix braflTes 
d’eau dans celle du Sud , & quinze brades dans celle du Nord. Tout 
l’intérieur de la Baie eft fain ; on peut en faite le tour , en s’approchant 
de la Côte fans aucun danger. 

A une lieue & demie de la Baie des Châteaux , il ‘y a une petite 
Baie avec une Riviere qui s’y décharge. Le fond de cette Baie eft bien 
boifé. On voit vers fa partie de l’Eft, une quantité de petits Iflets, 
qui s’étendent à une lieue & demie au large avec quelques hauts 
fonds. On ne trouve , dans cette Baie , que deux & trois braflTes d’eau, 
fond de fable : elle a été nommée , en 173 5 , la Baie & Riviere Saint 
Pierre. 

Lorfqn’on a palTé la Baie Saint Pierre , la terre court au Nord Eft 
pendant une lieue, après quoi elle tourne au Nord-Eft-quart-Nord,. 

Î endanr l’efpace de deux lieues & demie. Toute la Côte eft feméê 
‘une quantité de petites Ides qui s’étendent une lieue au large ; ainfi 
il ne faut point approcher de la Côte , plus près d’une lieue àc demie 
ou deux lieues de diftance. 

A trois lieues & demie de la Riviere Saint Pierre , il y a une Pointe 
tiommée la Pointe du retour , parcequ’après l’avoir doublée , la Côte 
courtauNord-Nord-Eft& Nord-quart-Nord-Eft. A l’Eft de cette Poin- 
te , il y a deux petits Iflets en dedans defquels on peur mouiller. Etant 
'dans ce mouillage , relevé la Pointe du Sud-Oueft de Belle-Iflc au 
Sud-Sud-Eft , à cinq lieues & demie de diftance ; obfervé en cet en- 
droit , vingt-trois à vingt-quatre degrés de variation Nord-Oueft , le zy 
Hiin lytj. 

L’Ifle de Belle-Ifle peut avoir quatre lieues de l’Eft à l’Oueft : les- 
Terres en font hautes à voir de douze lieues au moins j & les Côtes 
en paroiflent dénies & peu boifées. Il y a entre elle Oc la Côte de La- 
brador , à peu de diftance de l’Ifle , des hauts fonds de roches fur lef- 

? |uels la Mer brife } mais dans toute la partie de l’Eft , cette Ifle paroît 
on laine. 

COTE DU SUD 

Du De'troit de Belle-Isle; 

Depuis U Port à Choix ^ jufqu'au Cap de Grat ,, 
le plus Septentrional de l’Ijlè de Terre neuve- 

uoiQU’iL foit rare , en venant de l’Oueft chercher le Détroit \ 
qu on atterre à l’Ifle de Terre-neuve , on a vû ci-devant que cela eft 
arrivé aux VailTeaux du Roi, en 1735 , qui reconnurent la terre du 
Port-à-choix. 

Le Port à choix eft fréquenté par les Maloins & les Bafques,qui y 
-vont faire la pêche de la Morue 3 il eft au Sud des Ifles Saint Jean. 


A demie lieue â l’Oueft du Port-à choix , il y a le nouveau Port-1* 
choix , où nos Pêcheurs vont aujourd’hui pat préférence , y étant plut 
à l’abri que dans l’ancien. Ce Havre n’a qu’un demi quart de lieue 
de largeur, & environ deux cens toifes de longueut. On y trouve pair 
tout cinq & lîx bralTcs d’eau. L’encrée en e(l téemée par un petit lilet 
qui oblige de fe touer pour y entrer. Cet endroit eft bien boifé. La 
Pointe , qui eft à l’Oueft de ce petit Port , s’appelle la Pointe Riche 
dont il eft parlé dans le Traité d’Utrccht , & que nos Cartes Géogra- 
phiques ne marquoienc point. 

De la Pointe Riche au Cap de Fetolles , qui fait l’entrée du Détroit 
de Belle-Ifle , les Navigateurs comptent environ dix lieues. 

La Côte de Terre neuve fait , entre les deux , un enfoncement qu’on 
appelle la Baie Saint Jean , dont le fond n’eft pas bien connu. Cette 
Baie eft remplie de quantité d’Ifles de différentes gtandeurs , & de 
hauts fonds , entre lefquels il ne ferait pas prudent de s’engager ; il 
.vaut mieux en paffer au Large. Les plus groUes font l’iffe Saint Jean 
& rifle Plate , entre lefquelles on peut p.âlfer. 

Le Port-à-choix & la Pointe de fetolles giflent Notd-Nord-Eft & 
Sud-Sud-Oueft , huit lieues, fuivant un habile Navigateur, qui a fait 
route de l’un à l’autre. 

La Pointe de Fetolles eft bafle Sc aflez faine dans fa partie du Nord ^ 
mais dans fa partie de l’Oueft, il y a une chaîne de roches qui porte 
prés d’une demie lieue aû large , & dont il faut fe méfier. 

Le degrat de Fetolles eft une Aofe , ou petite Baie , à l’£ft de la Pointe 
où les Maloins font la pêche de la Morue. 

Il y a cinq & fix braltes d’eau au fond de la Baie , & quinze à vingt 
brafle à l’entrée. La tenue y eft très bonne ; mais on n’y eft point à 
l’abri des Vents de Nord-lift. Un Navigateur dit y avoir pris hau- 
teur par les cinquante degrés cinquante-deux minutes. Je crois cepen- 
dant ce Port dix ou douze minutes plus Nord , ce qui mérite une ob- 
fervation exaâe. 

A une lieue à l’Eft du mouillage, il y a une J*refqu’Ifle qu’on ap>- 
pclle l’ifle au Chien , & qui forme la Pointe de l’Eft de la Baie 
Sainte Marguerite, laquelle eft au Sud du Dégrat de Fetolles. 

A une lieue & demie à l’Eft-Nord Eft de l’ifle au Chien, il y a le 
vieux Fetolles qui eft un fort bon Port , mais dont l’entrée eft difficile 
àcaufe d’une batiirepu écueil qui eft â cette enitée du côté de l’Oueft, 
car il n’y a point de Pafle du côté de l’Eft : elle eft entièrement bou- 
chée par trois petits Iflets entre lefquels il y a très peu d’eau. L’ifle, 
qui forme le Port du vieux Fetolles, a environ une demie lieue de 
long , & un quart de lieue de large : cUe eft aflez bien boifée , ainfl que 
la grande Terre. 11 y a entre Terre-neuve & elle , fept & huit brafl'es 
d’e.nu , fond de fable. 

Du vieux Fetolles à la Baie Sainte Barbe , il y a de Pointe en Pointe , 
quatre lieues au Nord-Eft & Nord-Eft-quart-Eft. Entre deux , on trouve 
une grande Baie devant laquelle il y a plufleurs petites Ifles qui font 
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fort faines Ju côté du large ; mais du côté de la terre 6c jufqu'aii fond 
«le la Baie, qui a une lieue & demie de profondeur, ce n’elf qu'un platin 
de fable & de roches , fut lequel il y a très peu d’eau : on la nomme la 
Baie Sainte Cenevieve. 

La Baie Sainte Barbe n’eft ni (i grande ni fi profonde ; mais le mouil- 
kgc y eft allez bon proche ia Côte de l'Eft : il faut , en entrant , ranger 
le côté de (kibord. La Pointe du Nord de la Baie , s’appelle la Pointe 
aux Ancres, qui. a un petit Banc qui s’étend un demi quart de lieue 
de long vers l’Ouefi. Les petits Bâtimens peuvent mouiller fous cette 
Pointe. On y cil allez à l’abri. 

Lorfqu’on a doublé la Pointe aux Ancres , la terre court au Nord- 
Eft-quart-Ert & au Nord Eft , jiifqu’à l’Anfe aux Sauvages qui eft à deux 
lieuc-s de ladite Pointe ; enfuite la Côte ell droite 6c fans aucune Anfe , 
courant au Nord-Eft-quarr-Ell jufqu’au Cap Normand, qui eff à douze 
lieues de l’Anfe aux Sauvages. 

Entre la Pointe aux Ancres & l’Anfe aux Sauvages, il y a quatre petits 
Uets , qui font à un'quatt de lieue de terre. 

Une lieue 6c demie à l’Eft-Nord-Eft de l’Anfe aux Sauvages, il y 
a une Ille qui efl à un tiers- de lieue de terre, à laquelle il y a un 
haut fond ou refeif qui s’étend une demie lieue au Nord-Eff ; c’efi: 

Î irefque le feul danger qu’il y ait à cette Côte , dont tout le refte eft 
bt^uin ^ ce font oes terres baffes & fans bois. Il- y a quelques petits 
Ruiffeaux 6c deux petites Rivières , qui font un peu à l’Eft de l’Anfe 
aux Sauvages. 

Lorfque l’c* eft au Cap Normand , la terre tourne vers le Sud-Sud- 
Eft pendant deux lieues , & enfuite au Sud-Sud-Oueft , ce qui forme 
une grande Baie dont on ne voit nas le fond. Dans le Sud de certe 
Baie , les terres font fort hautes. A lentiée de la Baie du côté de l’Oueft , 
il y a plufieurs petits Iflets. 

A l’Eft de cette grande Baie , il y a la Baie des Piftolets , dont les 
Terres courent à l’Eft-Sud-Eft j elle eft à quatre lieues au Sud-Eft- 
quart-Eft du Cap Normand. 

Le Cap d’Ognon eft à cinq lieues à l’Eft du Cap Normand. Il eft 
fbn gros , aïant au bout , un petit Iflet tout rond. 

A demie lieue au Nord du Cap d’Ognon , on voit les Ides du Sacre , 

3 ui font les terres les plus au laige ; mais entre ces Ifles 6c le Cap 
’Ognon , les terres qu’on découvre font rifle de Quairpon , qui en 
eft éloignée de trois lieues. 

Il n’y a point de paflage pour les grands Bâtimens entre les lfl.»s du 
Sacre 8c la grande Terre, Il y a une grande Anfe au Sud du Cap d'O- 
gnon ; mais elle eft fort plate & pleine d’Iflecs. 

Depuis les Ifles du Sacre jufqu’au Quairpon , la Côte eft remplie 
d’Iflets & de hauts fonds. 

Le Havre de Quairpon eft formé par llfle de ce nom & la gran- 
de Terre ; il n’eft propre que pour de petits Bâtimens qui y font 
i l'abii de tous vents. H y a deux encrées , celle du Nord 6c celle de 
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l’Eft : l’entrée du Nord , quoique la plus grande , eft la' plus difficile,' 
& meme un grand Bâtiment n’y peut entrer qu'en fc louant. Il y a 
une Ule â (IrilMrden entrant, qu'on appelle l'ille de Jacques Quartier, 
qu'il ne faut pas ranger de trop près. 

L’entrée de l’Eft eu très étroite , aïant , au plus, cent toifes de lar* 
geur. Il y aàl’EA de ladite entrée, deux petites Illes qu’on appelle les 
llles blanches ', elles en font à une demie lieue de diBance. 

Les Navires, qui font la pêche de la Morue , mouillent au Sudds 
rifle du Quairpon , vis-i-vis de cette entrée , par les fix & huit bralTes 
d’eau. 

Le fleur Pellegrin , en 17) 5 , dit , dans (bn Journal , avoir pris hau~ 
teur an Quairpon , & avoir rrouvé cinquante-un degrés vingt minutes. 
C'efl cette Latitude que j’ai fuivie dans ma Carte de >7(4. Cepen- 
dant le VailTeau du Roi la Diane , dans fa Campagne de 1755 , * 
trouvé que cette Latitude n'étoit pas exaâê , & que le Cap de Grae 
doit être par cinquante & un degrés quarante trois minutes de Latitude , 
fuivant fon obfervation , confirmée par fon Pilote , fort pratique de ces 
parages , qui allure avoir plufleurs fois pris hauteur fur le Cap de Grat , 
& l’avoir toujours trouvé par cette Latitude. C’efl à cette derniere re- 
marque que j'ai afllijetti la Carte paniculiere , ci-jointe , du Détroit de 
Belle-lfle. Une différence de vingt-trois minutes en Latimde , fur ua 
point aufli important pour la Navigation, mérite toute l’attention «des 
Navigateurs , & de nouvelles obfervations. 
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